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. Paris, 29 avril.
Iles nnL?.Ut-naux annoncent que de nouvel-
;.natinéfi Ul ,sltions ont d" avoir ]ieu dans ]a

De n?.' C
L les anarchistes,

lancés breux mandats d'arrêt ont été

vicfi'0n °zé' int erviewé , a exprimé la con-
sans ît ^e 

la 
journée du l

6r mai se passeraincident , à Paris.
Paris, 29 avril.

de Po» ? àes dernières nouvelles reçues
sera cal ies' que la Journée du ler mai

•oup.u anife.station qui devait avoir lieu ce
au cimetière sera renvoyée à lundi.

, Paris, 29 avril.
blàtn Q i 

0llPe la Commune révolutionnaire
étant l ,es manifestations du Ier mai , comme

^ttvre des socialistes allemands.

UQ Liège, 29 avril.
'Uris k .ntat Par la dynamite a eu lieu
oitêe n 8°'r^e d'hier , contre la maison ha-
le8t^ ,a veuve de l'ancien directeur
Ch^ys.

a awU68àts sont considérables , mais il n'y
°e victime humaine.

» .Leipzig, 29 avril.
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Unal de l'Empire a rejeté l'appel
•"a conri **ar ^- Fusangel contre l'arrêt qui
(le n^amn< > à quatre mois et vingt jours
aciérie*011. pour caloœnies (?) contre les
Bap Pe «8 Bochum et M. le conseiller

%si î CQ
eirt de première instance esl

infirmé.
» Copenhague, 29 avril.

Préside mte Holstein Holsteinborg, ancien
^k û ' du Conseil des ministres de Dane-

' est mort hier, dans l'après-midi.

t Faenza (Italie), 29 avril.
. ^e i;a caS6p 0,ûbe a éclaté dans une conduite de

Uve à*?- (?es Sard es municipaux , qui se
UK. 'hôtel de la sous-préfecture.
0Q ^''fes ont été brisées.

°Péré sept arrestations.

ty Berne, 29 avril.
Se pp0J;!'eff, le fameux anarchiste russe,

evant ?°e <ians 'es rues de Berne , jusque
!?°1de écoles , et distribue à tout le

6 Qirans. excePter les enfants , un petit
^cialjL Q'est autre que le catéchisme

*- M%ï'« , . . . . .
^nch ' 

on ne CI'am
'; nen > IC1 > Pour

j. Berne, 29 avril.
^r WA.̂ J W-Lémolirat a paru, ce matin ,

V«ici ,ï,ro<'*e.
^Un e r CUr iaux extrait de ce qu 'il dit :

W* son c
a,1f ' pas ou blier <lue l'anarchisme ,

Criti qUo ,ôté négatif , c'est- à-dire dans sa
^«nt d'ac

6 'a soc'été moderne , est entière-
'' a éviH Q^

op
d avec le socialisme, en quoi

^
Qtt?on

m{??nt rajs<>n-
. ."'«, et i ' e les anarchistes parler et

^"Oent . n se convaincra qu 'eux aussi,ent Pas le crime. »

Le Saint-Gall , 29 avril.
*re a Paris 'I f -déral a chargé notre minis-
3aire8 au sni!L j  ro 'es réclamations néces-
;°uane de Cm t tracasseries faites à lacoton , contre i, ntin8 - P our des tissus deua° maison da Saint-Gall.

« r „, Lausanne, 29 avril.A Lausanne ain» -sont envahis 'D1"8' cW'à Genève, les hôtels
dangor anarchiste. Fl'an5ais fuyant le

bondés.™"18 de Ponta flier sont absolument

p Thoune, 29 avril.
continue '%o5^hSP#?
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Genève, 28 avril.
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QUE LA PAUVRETÉ EST RELATIVE

Nous avons essayé de fixer la nature
des ressources normalement nécessaires
à l'existence de l'homme, le minimum
de ce qui est requis pour que le pauvre
ne descende pas dans l'indigence. Nous
disons la nature et non pas la quantité
ou la valeur des ressources dont l'homme
a besoin ;: car, s'il y a tout un ensemble
de nécessités naturelles qui sont la con-
dition habituelle de l'humanité , telles
que se nourrir , s'habiller, s'abriter con-
tre les intempéries de l'air extérieur,
fonder et élever une famille , pourvoir
d'avauce aux besoins de l'âge où le vieil-
lard ne peut plus travailler pour gagner
sa vie ; tous les habitants du globe ter-
restre n'ont pas la même manière de
faire face à ces nécessités. Il y a même
de très grandes diversités dans les exi-
gences matérielles ou financières établies
en vue de pourvoir à des besoins qui
sont cependant les mêmes partout. Ges
diversités sout telles qu 'une certaine
quantité de ressources , ou une certaine
somme d'argent constituent ici l'aisance,
et là le dénuement. Ou ne peut pas dire,
dès lors, qu 'un homme est riche ou qu 'il
est pauvre, parce qu 'il reçoit un salaire
déterminé. Ge salaire, plus que suffisant ,
par exemple, dans une province espa-
gnole, ne permettra pas à un ouvrier de
Londres ou de Chicago de faire face à
ses besoins les plus indispensables. C'est
pourquoi , notons-le en passant , la fixa-
tion internationale du minimum des sa-
laires , demandée par une certaine école
socialiste, se heurterait à des impossibi-
lités, et, loin d'inaugurer l'égalité entre
les ouvriers des différents pays , elle éta-
blirait un contraste choquant entre l'ex-
trême aisance des uns, et la misère des
autres.

Il n'entre.pas dans notre plan d'indi-
quer toutes tes causes qui concourent à
établir cette différence réelle entre des
oonditions qui , par l'égalité des consom-
mations ou dos salaires , sembleraient de-
voir être équivalentes. Nous noterons
quelques-unes cependant de ces causes,
de. celles qui nous paraissent exercer la
plus grande influence sur le résultat si-
gnalé.

1° Une des premières et des principales
causes d'inégalités, c'est la différence des
climats. L'habitant du Midi a beaucoup
moius de besoins que l'habitant du Nord.
Exposé à la chaleur pendant la plus
grande partie de l'année , il s'habille peu
et avec des étoffes légères ; conséquent
ment , ses habits sont bieu moins chers
que ceux dont on fait usage dans les pays
d'un climat rigoureux et humide. Le
chauffage ne constitue pas même une
dépense pour le méridional habitué bien
plutôt à se protéger contre.les ardeurs
du soleil ; en Suisse, il n'est pas de mé-
nage qui ne doive douuer au chauffage
une place coûteuse daus sou budget an-
nuel. La différence n'est pas moins frap-
pante pour ce qui concerne la nature et
la quantité de nourriture requise à l'en-
tretien des forces corporelles. L'homme
du Nord , qui dépense beaucoup de calo-
ri]ue pour compenser le refroidissement
provoqué par l'air ambiant , ne peut se
passer de viandes fortes , d«s viandes de
boucherie ; les plus pauvres ne sauraient
s'en priver absolument sans s'exposer à
l'anémie. L'homme du Midi ne pourrait
pas supporter une alimentation aussi
substantielle. Le pain , les soupes et les
fruits , avec du vin à discrétion , voilà tout
l'ordinaire des classes travailleuses , qui
trouvent dans ce régime uu vigueur ner-
veuse remarquable.

Le méridional est très peu exigeant
pour l'habitation , puisqu 'elle ne lui sert
que pour s'abriter la nuit, tandis que la
maison est le séjour presque constant de
l'homme habitant les climats froids. On
dit que l'air nourrit , et il y a certainement
du vrai dans ce proverbe longtemps con-
sidéré comme un préjugé par les sciences
chimiques et biologiques. Si les caractè-
res et les propriétés de l'ozone sont encore
peu connus et mal définis , on ne conteste
plus l'action de l'oxigène ainsi modifié
sur l'économie intime du règne végétal
et animal. Or , l'air du Midi est surchargé
d'ozone, qui est bien moins abondant dans
l'air des climats du centre et du nord de
l'Europe. L'homme tout entier se déve-
loppe rapidement sous les rayonnements
ardents du soleil ; à 12 ans, le Napolitain
est plus homme que le Hollandais à 16
ans. Le développement dont nous parlons
n'est pas seulement corporel , mais aussi
intellectuel. Dès lors, le père de famille
a bien moins longtemps la charge de l'é-
ducatiou et de l'entretien de ses enfants.

2° Après la différence des climats, nous
signalerons la différence des conditions
économiques du milieu , et nous voulons
surtout faire remarquer combien le paysan
est moins chargé de dépenses et a des
besoins moindres que le travailleur cita-
din. Moindres exigences pour l'habille-
ment, puisqu 'il n'est tenu à aucun luxe de
toilette les jours de travail ; pour l'habi-
tation , où lui et sa famille ne passent de
loin pas autant de temps que les habitants
des villes ; pour l'alimentation , que l'ou-
vrier campagnard se procure le plus
souvent lui-même, car il est rare qu'il
n'ait pas au moins uiHardin et' nn bout
de champ, ce minimum, que notre loi
scolaire a cru devoir garantir aux mem-
bres du corps enseignant ; pour l'alimen-
tation encore , parce que l'ouvrier rural
passe la plus grande partie de la journée
dans un air vif et pur abondant en ozone.
Nous ne prolongerons pas davantage ce
parallèle. Personne ne nie que dans un
village , le travailleu r ne puisse bien
vivre avec un salaire qui , à la villa , serait
tout à fait insuffisant:

3° Comme troisième cause de diversités
dans les ressources exi gées pour la satis-
faction des besoins essentiels de la vie,
nous signalerons la différence dos états
de civilisation. L'homme ne peut pas
vivre en dehors du mouvement gôuéral
de la société au milieu de laquelle la Pro-
vidence l'a placé. Quoi qu'il l'a-ise, il subit
le contrecoup des mœurs publi ques. Lors-
qu'un genre de vie s'est généralisé, on
serait mal . venu de ne pas s'y conformer.

Par exemple , l'usage de la chaussure
est certainement une consommation da
luxe. On pourrait , sauf sous les climats
rigoureux pendant la saison froide , aller
nu- pieds ou avec des sandales.

M. le curé Kneip nous dit même qu 'on
s'en trouverait mieux, que la chaussure,
en gênant la transpiration régulière des
extrémités , apporte des troubles dans
l'économie générale et Q.îca-donne de
nombreuses maladies ; sa premiôre pres-
cription aux grandes dames et aux ban-
quiers qui vont se faire traiter à Wceris-
hofen, est de marcher pieds nus , de pré-
férence dans l'herbe mouillée par la plui e
ou la rosée.

Grâce aux nécessités imposées par les
mœurs générales de notre époque , les
p lus pauvres sont forcés de porter une
chiussure , et un ouvrier qui voudrait
faire l'économie de souliers , serait ohassé
de tous les ateliers et de tous Us chan-
tiers.

Passons à un autre exemple qui montre
l'influence des états de civilisation sur le
niveau des dépenses nécessaires. L'école
est devenue obligatoire dans la plus
grande partie de l'Europe continentale ;
là où la loi ne prescrit pas la fréquenta-
tion, les mœurs ou les conditions géné-
rales 1 imposent. Il en résulte une dé-

pense notable pour les familles forcées
de mieux habiller les enfants, de leur
acheter le matériel d'école , et privées des
mille petits services qu'un enfant, même
très jeune , peut rendre dans un ménage,
surtout à la campagne. Cette dépense qui ,
en soi est de luxe, est devenue nécessaire
en cette fin du XIX0 siècle.

Que d'autres cas nous pourrions citer
où le développement de ce que nous ap-
pelons la civilisation réagit sur la condi-
tion des particuliers et élève la somme
des charges imposées même aux familles
pauvres. L'effort est nécessairement plus
grand pour échapper à la condition de
l'indigence.

CONFEDERATION
Pont de Mtenchenstein. —Le Conseil

fédéral vient d'ordonner une nouvelle en-
quête technique sur les causes de la rup-
ture du pont de Mônchenstein. Cette en-
quête a pour but , non pas de compléter le
dossier de l'enquête pénale qui est pen-
dante, mais de fournir des données permet-
tant de contrôler la force de résistance des
ponts actuels et d'établir les conditions
moyennant lesquelles les nouveaux ponts
devront être construits.

Union des brodeurs de la Suisse
orientale. — A la suite de l'incertitude
qui s'était glissée dans les esprits par ces
temps de crise, il a été décidé de provoquer
le 1er mai une votation de tous les intéres-
sés (fabricants , patrons et ouvriers) sur la
question de savoir si l'Union des brodeurs
de la Suisse orientale doit être oui ou non
maintenue. Il avait paru d'abord que les
partisans do la dissolution" gagnaient cha-
que jour du terrain. Mais une réaction
complète est survenue ; l'on s'est rendu un
compte exact de l 'importance du syndicat
et de la force morale et matérielle qu'il
conférait aux brodeurs suisses dans là con-
currence à soutenir avec les brodeurs alle-
mands et américains. Aussi la plupart de's '
assemblées préliminaires qui ont eu lieu
dimanche dans le canton de St-Gall out
décidé de se prononcer le 1er mai en faveur'
du maintien de l'Union.

Statistique. — Le département de l'In-
térieur du canton du Tessin vient d'envoyer
aux menbros de la Société suisse do statis-
tique une circulaire pour les entretenir de
la conférence annuelle de cette société qui
aura lieu les 3 et 4 juin à Bellinzone , en
même temps que l'assemblée des statisti-
ciens suisses . Les sujets traités sont nom-
breux. Dans la liste des rapportons noustrouvons les noms de MM. Georges' Lam-belet , dn bureau fédéral cté statistique; DrBrustlein , directeur de l'Office fédéral pour
la poursuite pour dettes et la failite ; Dr E.Ntei . Aarau ; professeur Nizzola , à Lugano •'Clnclierio , Lugano; F. Merz , à Bellinzone;Bertoni , avocat , id. ; M. Pa'locchi, id. :G. Lafranchi , id.; S. Dotta. id.; etc.

Négociations avee l'Espagne. 
Les négociations entre la Suisse et l'Espa-
gne au sujet du traité de commerce avan-
cent lentement , et ne pourront entrer dansla période active avant qu 'une entente soit
intervenue entre l'Espagne , l'Allemagne et
l'Angleterre sur la clause dite de la nation
la plus favorisée. Jusqu 'à présent l'Espagne
a hésité à accorder cette clause à l'Allema-
gne et à l'Angleterre.

NOUVELLES DES CANTONS
Une arrestation.— La gendarmerie a

arrêté , mercredi soir, un individu suspect.
Pouillé , il fut trouvé porteur d'une corres-
pondance anarchiste et d'une caisse rem-
plie de dynamite. La police est partout très 'vigilante , surtout  à Lugano , où les anar-
chistes actifs sont au nombre d' une dou-
zaine.

Cathédrale de Lausanne. — Il a été
dépensé eu 1891 pour la restauration -de là
cathédrale une somme de 39,999 fr,, dont
3,431, consacrés aux travaux artistiques ,
ont été remboursés à l'Etat ' par le comité
de restauration de la cathédrale.



La restauration a porté sur la tour , le
grand portail , la rose et la chapelle. Les
travaux de la tour ont consisté dans la
reconstruction des têtes des contreforts
sud-ouest, dans la reconstruction en sous-
œuvre des piliers de la tourelle correspon-
dant à ces contreforts et la pose des cordons
à la hauteur de la première galerie sur les
faces au midi et ouest de la tour.

De 1872 à 1892, l'Etat de Vaud a dépensé
la somme de 736,582 fr. pour la restauration
de la cathédrale. A cela s'ajoute une somme
de 121,868 fr., versée en diverses échéances
par le comité de restauration pour la réfec-
tion artistique. Le total est donc de 858,431
francs.

Les travaux ont commencé par la démo-
lition et la reconstruction de la flèche , qui
menaçait de s'effondrer. Ont été eflectués
ensuite la restauration du porche des apô-
tres, les travaux de charpente et de cou-
verture de la grande nef , la reconstruction
des contreforts, ainsi que d'une partie des
faces, la restauration des tourelles des es-
caliers du triforium, la réfection de la
toiture des bas-côtés , la construction des
échafaudages pour la restauration du clo-
cher , etc.

La Banque populaire de la Broyé,
à Payerne, ayant décidé d'augmenter de
100,000 son capital-actions, a émis récem-
ment 500 actions nouvelles de 200 francs.
On annonce aujourd'hui que 881 actions ont
été souscrites par des anciens actionnaires
et 63 par des nouveaux.

Le droit de préférence étant réservé aux
porteurs d'anciennes actions, les souscrip-
teurs non-actionnaires ne recevront ainsi
pas d'actions.

Ecole d'horlogerie. — On projette à
la Vallée la création d'une école d'horloge-
rie. On prendrait les enfants dès l'âge de
15 ans. Au bout de deux ans, ils pourraient
devenir de bons ouvriers ; au bout de cinq
ans, des chefs d'ateliers, des fabricants d'ô
chappements, des établisseurs. L'enseigne-
ment théorique serait donné par un maître
spécial, l'enseignement pratique chez les
meilleurs patrons de la Vallée.

Commune de Payerne. — Le conseil
communal de Payerne a pris connaissance
lundi des comptes de commune pour l'an-
née 1891. Ces comptes soldent par un déficit
de 20,670 francs , qui provient essentielle-
ment du faible rendement des prairies et du
vignoble, ainsi que des travaux considéra-
bles qui ont dû être faits d'urgence aux pro-
priétés communales.

Elections neuchateloises. — C'est
dimanche prochain que nos confédérés neu -
chàtelois sont appelés à appliquer pour la
première fois , à l'occasion du renouvelle-
ment intégral du Grand Conseil , le rystème
proportionnel qu 'ils ont inscrit depuis peu
dans leur loi électorale. Le Grand Conseil
actuel compte 109 députés, le nouveau en
comptera 114.

Le canton se divise en dix-neuf collèges
électoraux. Trente-quatre listes ont été dé-
posées aux préfectures, avec 173 candidats
en tout , dont 90 députés actuels. Il n'y a
pas de noms communs à plusieurs listes
dans un même collège, mais quelques can-
didats sont portés dans plusieurs collèges.

Dans six collèges, il n 'y aura qu 'une liste
de candidats. Au Landeron , à Lignières,
aux Brenets, les radicaux seuls présentent
des candidats ; à la Sagne, ils s'abstiennent ;
à la Brévine £t aux Verrières, les deux
partis se sont entendus pour élaborer une
liste unique, qui portera un nom radical et
un conservateur aux Verrières.
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Un homme de précaution
Comment ce fou , ce condamné pour crime de

droit commun, avait-il été choisi comme em-
ployé à la mairie du sixième arrondissement?
C'est une de ces bizarreries inexplicables
comme il s'en produisit tant pendant la Com-
mune. Toujours est-il que, depuis un mois,
Lourdiarne rédigeait les actes des décès qu on
venait lui déclarer.

Il revint avec son gros resgistre. Tout en rem-
plissant les blancs laissés libres sur la formule
imprimée de l'acte , il lisait tout haut certains
passages et demandait les renseignents néces-
saires.

— L'an 1871, le mercredi , vingt-qualrième
du mois de mai... par devant nons... sont
comparus... Donnez-moi les noms des témoins.

— Donnez votre nom, vous ! dit Epivent à
l'un des gardes nationaux :

— Jean Petit.

Dans onze collèges, il y aura deux listes,
généralement une liste radicale et une liste
conservatrice. A Saint-Biaise, où une en-
tente est intervenue entre radicaux et con-
servateurs, un groupe s'est formé pour
présenter une liste dite des intérêts agri-
coles : lenomd'undesquatre candidats poli-
tiques a étô remplacé par celui d'un agro-
nome de Marin , M. Ch. Perrier.

Dans le collège de Travers, ce sont les
ouvriers de Noiraigue qui ont constitué un
groupe distinct présentant deux candidats :
M. Borel , procureur général , et M. Perrin ,
facteur. A Fleurier, le parti radical s'est
divisé : un groupe présente une liste com-
plète de sept noms, l'autre présente onze
candidats, soit quatre de plus que la dépu-
tation du collège ne compte de membres.

Dans les deux collèges restants, ceux du
Locle et La Chaux-de Fonds, il y aura trois
listes, la rouge ou radicale, le bleue ou
grutléenne et la verte ou conservatrice.

ETRANGER
CHRONIQUE GENERALE
La condamnation de Ravachol. —

Un correspondant de l'agence Dalziel a in-
terviewé un des jurés qui ont fonctionné
dans l'affaire Ravachol. Le juré a cherché
à expliquer le verdict par les raisons que
voici :

« On nous reproche ce verdict. D'abord ,
est il bien indulgent? Les atténuations que
nous avons accordées à Ravachol ne s'im-
posaient-elles pas en bonne justice ? Pour-
quoi voulez vous que nous envoyions à l'é-
chafaud un homme qui n'a ni fait mourir,
ni volé personne? Nous n'avions pas à nous
occuper des crimes de Montbrison , qui ne
nous regardaient nullement. Je sais bien
qu'on peut dire que Ravachol avait l'inten-
tion de tuer. Mais qui peut prouver cette
affirmation?...

« Nous n'avions à nous occuper que des
attentats à la dynamite, sans prendre en
considération les honteux antécédents de
Ravachol , tels qu 'ils ont été révélés aux
débats. Or, quoi qu 'on en ait dit et quoi
qu 'on en dise , ces attentats ont un carac-
tère politique. Ravachol n'a pas fait sauter
des maisons dans un intérêt personnel ou
pour voler. Il a obéi à des sentiments poli-
tiques, criminels j'en conviens, mais je ne
crois pas qu 'un jury puisse dans ces condi-
tions condamner un homme à mort. Voilà
ce qui a dicté notre vote. »

Le Petit Parisien dit :
« Nous sommes en mesure de donner les

renseignements les plus précis et les plus
exacts sur les conditions dans lesquelles le
verdict a été rendu. Quand il s'est agi de
savoir si l'on devait accorder des circonstan-
ces atténuantes à Ravachol , douze jurés se
sont trouvés d'accord pour les refuser. Le
président du jury a alors mis la question aux
voix. Le vote a eu lieu , comme on sait , par oui
ou non au scrutin secret. Au dépouillement
5 voix seulement ont refusé à Ravachol des
circonstances atténuantes et 7 voix les ont
accordées. La tête de l'accusé était donc sau-
vée à une voix de majorité. Un juré qui avait
voté oui alors, demanda au président de poser
de nouveau la question , un tel résultat ne pou-
vant être que la conséquence d' une erreur ma-
térielle , après l'unanimité qui s'était manifes-
tée lors de la délibération préalable. Mais véri-
fication faite , le vote fut déclaré régulier et la
motion écartée.

Au moment de rentrer en séance, un autre
incident s'est produit qui aurait pu avoir les
conséquences les plus inattendues. Deux ju -
rés faisant partie de la minorité ont formelle-
ment refusé de venir reprendre leur place à
l'audience. Ce n'est que sur l'instance de leurs
collègues qu 'il se sont enfin décidés à quitter

Votre âge ? interrogea Loudiarne.
Quarante-sept ans.
Votre profession ?
Peintre en bâtiment.
Votre domicile?
104, rue de Beileville.
Bien ! Au second témoin. Votre nom ?
Louis Pottier.
Votre âge ?
Trente-cinq ans.
Votre profession ?
Camelot.
Votre domicile?
Rue Ordener, 23.
Etes-vous, l'un ou l'autre, parent du

défunt?
— Non.
Loudiarne continua la lecture de l'acte tout

en le rédigeant :
— Sont comparus... Jean Petit... et Louis

Pottier... lesquels nous ont déclaré que... Le
nom du défunt?

— Cliean Tarder , répondit Epivent.
— Pour être certain qu 'une erreur d'ortho-

graphe ne se produirait pas dans la rédaction
de l'acte , par suite de sa prononciation, il éoela
le nom du beau-fils de Lefèvre el s'assura s'il
était correctement écrit.

— L'âge du décédé? demanda l'employé.
— Huit ans et demi.
— Son domicile?
— Rue de Lille.
— Rue de Lille! La rue de Lille appartient

au septième arrondissement. Je ne puis rece-
voir votre déclaration.

— Recefez-là to.ut de même, répondit Epi-
vent d'un ton autoritaire. Lu mairie du sep-

la salle des délibérations. C'est ainsi que s'ex-
plique la longue absence des jurés. Ainsi que
nous le constations hier matin, le verdict par
trop indulgent du j ury a causé une stupéfac-
tion générale.

Un jonrnal socialiste spécial paraî-
tra dimanche et contiendra un manifeste
dont voici les principaux passages :

« Le prolétariat international fète le
1" mai pour la troisième fois. Et déjà la
société bourgeoise se sent trembler sur ses
bases. Les gouvernements sont affolés jus-
qu'à l'arbitraire. Un mouvement conscient
se produit parmi les travailleurs de tous
les pays du monde. »

Après avoir constaté que rien ne peut
plus arrêter le mouvement qui entraine
les masses du peuple vers un avenir meil-
leur , le manifeste indique l'attitude que le
prolétariat doit avoir le 1er mai.

« Il faut que les prolétaires appuyent ,
par leur présence dans les meetings, les
revendications qui y seront développées et,
mieux encore, que, par le vote, ils s'em-
parent des mnnicipalités et y envoyeni
siéger des socialistes révolutionnaires. Le
prolétariat n'a qu 'à vouloir. La violence ef
les armes lui sont inutiles.

Le 1er ma| à Paris. — La direction
des travaux de la ville de Paris a reçu des
instructions spéciales et précises pour
qu'elle débarrasse, dans la matinée, tous
les matériaux et les pavés accumulés sur
plusieurs points, qui pourraient entraver
la circulation le 1er mai.

Un toast à Léon XIII. — Dans la
réunion des cercles catholiques et des asso-
ciations conservatrices de Belgique , réunies
à Huy, M. Woeste a porté en ces termes la
santé de Léon XIII et du roi Léopold :

« J'ai l'honneur de vous proposer un
toast à Léon XIII, dont le grand et noble
pontificat console des misères du XIXe siè-
cle, à son déclin , non seulement il main-
tient la vérité intégrale, mais il donne les
conseils les plus salutaires et réalise ces
paroles du Christ : « Il n'y aura qu'un trou-
peau et un pasteur. x>

Depuis un an, il prodigue les conseils les
plus puissants à la croisade anti-esclava-
giste en Afri que ; il a constitué la hiérarchie
catholique au Japon ; il a fondé le Collège
portugais et le Collège maronite à Rome.
Puis , reportant ses regards sur la crise ou-
vrière qui sévit en Europe, il a rappelé à
tous, aux gouvernements et aux peuples ,
aux patrons et aux ouvriers, aux pouvoirs
publics et aux citoyens, les devoirs qui
leur incombent et , sans méconnaître les
charges qui incombent aux pouvoirs publics ,
il a surtout cherché à susciter les initiati-
ves individuelles.

Permettez-moi d'ajouter que le Saint-
Père a voué une sollicitude particulière à
la Belgique. Il suit avec une attention in-
quiète les événements qui se déroulent
dans notre pays. Il a la plus grande con-
fiance dans l'avenir du pays. J'en ai re
cueilli de sa bouche le précieux témoignage
(Applaudissements nnanimes).

A la santé du Pape Léon XIII , je joins
celle du roi Léopold II.

Nous sommes, Messieurs, nous, les ca-
tholiques et les conservateurs, des roya-
listes éprouvés. Nous usons, dans la défense
de la couronne, de cette liberté qui est
l'apanage de la fidélité et en maintenant la
monarchie sur ses bases anciennes et res-
pectées, (Bravos) nous en sauvegardons
les intérêts comme ceux du pays. Serrons-
nous donc autour du trône qui , pour nous,
est une garantie d'ordre, de stabilité et
d'avenir.

A Sa Sainteté le Pape Léon XIH ! Au
roi Léopold II ! A la Reine et à la famille
royale ! (Longues acclamations).

tiôme arrondissement n'est pas aportaple en i du plancher du quatrième étage qui le porta''ce moment. Les Fersaillais l'occupent trôs I et qui s'est effondré sous lui .
probablement.

— Nous reprenons donc! fit Loudiarne d'un
air soumis. Nous disons : Darcier Jean , âgé de
huit ans et demi , domicillié rue de Lille...
décédé à...?

— A Paris , aujourd'hui môme.
— Bien I Quel a été le genre de sa mort ?
— Chean Tarder a péri dans l'incendie de la

maison qu 'il habitait. Il n 'a pu se saufer à
temps.

— Les témoins l'ont-ils vu dans la maison
en feu ?

— Oui , ils l'ont vu.
— L'ont-ils aperçu au moment où il mourait?
Les deux gardes nationaux allaient parler.

Epiven t leur interdit la parole d'un geste et
répondit pour eux :

— Les témoins ont vu l'enfant  tisparaitre
dans le brasier avec le quatrième étage qui le
portait et qui s'est effondré sous lui.

— Voilà! dit Loudiarne au bout d' un
moment , l'acte est rédi gé.

Lisez-en les passages importants , dit Epivent
que je voie s'il n 'y manque rien.

L'employé obéit.
— L'an 1871, le mercredi , vingt-quatrièmejour

du mois de mai, etc... par devant nous , etc...
sont comparus Jean Petit... et Louis Pottier...
lesquels nous ont déclaré que le nommé Dar-
cier , Jean, âgé de huit  ans et demi... habi tant
rue de Lille , etc... est décédé cejour , dans l'in-
cendie de la maison où il demeurait. Les té-
moins déclarent qu 'ils ont vu Darcier , Jean ,tomber dans le brasier, entraîné par la chute

Entre la Grèce et l'Egypte. — A
Mansourah, en Egypte, le consul grec a été
insulté par la populace arabe et conduit en
prison par la police.

La cause en a été que le consul voulait
empêcher l'arrestation d'un de ses employés,
accusé par la plèbe d'avoir maltraité une
femme indigène, exerçant le métier de re-
vendeuse ambulante.

Le consul avait prié les agents de police
de faire éloigner la foule , et , voyant qu 'on
ne l'écoutait point, il a essayé de la faire
disperser par le cavass consulaire.

Mais la foule ameutée s'est précipitée
sur l'infortuné cavass et l'a jeté par terre,
en le battant sans pitié.

Le consul s'est intromis alors pour sau-
ver son fonctionnaire ; mais mal lui en a
pris , car il a été lui aussi en butte aux in-
sultes de la foule , de sorte que la police a
cru plus expéditif d'arrêter le consul et de
le mener en prison.

A la suite de cet incident , le corps consu-
laire d'Alexandrie a adressé ses réclama-
tions au gouvernement égyptien.

Amazones d'un nouveau genre. -~
On vient d'arrêter près de Salmon-Cit3r»
aux Etats-Unis, une troupe de bandits
composée de sept femmes.

Depuis quelque temps, la diligence fai-
sant le service de la poste dans cette région
encore peu peup lée était arrêtée et pillée
systématiquement par une bande de sep4
ou huit  audacieux malfaiteurs , masqués et
armés de carabines à répétition. Une en-
quête a été ouverte et les soupçons se sont
portés sur un fermier du nom de Harvey
et sa famille, dont la ferme était située jus -
tement tout près de l'endroit où la diligence
était généralement arrêtée.

Le shérif a décidé alors de prendre les
bandits en flagrant délit , et accompagné de
dix de ses agents bien armés, il est allé
s'embusquer près de l'endroit où avaient
lieu les attentats, quelques instants avant
l'heure à laquelle passait habituellement la
diligence. Lorsque la diligence s'est appro-
chée, les bandits , sortant d'un fossé voisin,
l'ont arrêtée et se sont mis en devoir de
dévaliser le postillon et les voyageurs. Sor-
tant alors de sa cachette avec ses dix hom-
mes, le shérif a cerné les bandit s et les a
tous capturés sans grande difficulté. Or,
ces malfaiteurs, dont les exploits causaient
tant de consternation dans la région, n 'é-
taient autres que la femme de Harvey et
ses six filles, toutea déguisées en hommes-

NOUVELLES DU JOUR

Rome. — Le bruit court à Rome que le
Pape publiera probablement au commence-
ment de l'été une nouvelle encyclique sur
la question sociale.

Outre les cardinaux Foulon et Richard,
les autres cardinaux français viendront à
Rome trôs prochainement , le Pape désirant
conférer avec eux. Léon XIII est sur Ie
point de prendre une décision trôs impor-
tante , et c'est pour cela qu 'il veut entendre
d'abord les chefs du clergé français. L'ar-
chevêque de Rouen est arrivé mardi.

France. — La justice aurait acquis la
certitude que les anarchistes Francis et
Lapeyre, arrêtés mardi , ne sont pour rien
dans l'attentat du boulevard Magenta. Tou-
tefois leur arrestation a été maintenue;
ce sont , en effet , des anarchistes très dan-
gereux, signalés par la violence de leurs
discours et dont les antécédents sont dé-
plorables.

La police est en ce moment sur une piste
sérieuse qui amènerait la découverte du

— C'est très bien ? Ça va comme ca ! dit Epi-
vent. II ne reste plus qu 'à signer. *

Les deux gardes nationaux écri virentleurnom
sur le registre, mais l'usurier se garda bien de
les imiter. Il dit à Loudiarne.

— Rédigez tout de suite un extrait de l'ac'e
de décès et remettez-le moi signé de votre main
et refêtu du timbre de la mairie.

L'employé fit ce qui lui était'demandé et Te-
rnit l'extrait ù l' usurier qui le serra précieuse-
ment dans son porte-feuille.

— Ce n'est pas tout , reprit Samuel. Mainte-
nant , Loudiarne , enveloppez avec du gros Pa-
pier gris le grand registre sur lequel vous ve-
nez d'inscrire l'acte de décès de Chean Tarder.
Après quoi , vous me le donnerez

— Vous le donner ! Je ne dois pas laisser sor-
tir ce registre de la mairie.

— Vous dites ! .. Vous ne défez pas ! — Al-
lons donc ! Vous voulez rire ! 11 y a tant de
choses qu'on ne doit pas faire et qu 'on fait tout
de même , comme , par exemple , de couper sa
femme en morceaux.

Loudiarne pâlit affreusement.
— Je suis en votre pouvoir , murmura-'-"-

Je ferai ce que vous ordonnerez.
— A. la ponne heure ! D'ailleurs vous saies

pien que si je vous commande quelque chose
c'est pour votre pien. Ne vous ai-je pas dit que
j'étais venu pour vous saufer la vie.

Enfeloppez vite ce registre pour qu 'on "
voie pas ce que c'est. Pien ! Voilà qui est fa'1 -
Donnez le moi. Je le tiens !

Maintenant , venez avec moi. ,
(A suivre.)
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revêtue de quarante-une signatures et de-
mandant la mise en accusation du ministre
de la justice pour avoir créé un tribunal en
Bohême sans avoir au préalable pris l'avis
de la Diète.

Russie. — Dans les cercles financiers
russes on espère que, grâce au nouvel
impôt sur le revenu qui donnera quinze
millions de roubles, et grâce aux réductions
opérées sur les budgets de tous les minis-
tères , il sera possible de combler le déficit
de cinquante millions de roubles prévu
pour le prochain exercice.

— Les Mosliowshya Wiedomosti -ou-
blient jeudi  un long article en laveur de la
levée des ordonnances interdisant l'expor-
tation de certains articles. Le journal mos-
covite expose qu 'en retardant cette levée,
on n'obtient d'autre résultat que celui de
nuire aux propriétaires exportateurs , et
qu 'il est impossible d'empêcher plus long-
temps la sortie de l'avoine des provinces
baltiques et du maïs de la Russie méridio-
nale.

Staiie. — Le traité de commerce avec
la Suisse sera présenté à la Chambre à la
première séance de rentrée. On prévoit que
le traité sera voté à une grande majorité,
malgré l'opposition des cotonniers. Il paraît
que M. Colombo lui-même, comme député,
parlerait en faveur du traité. Il ne sera pas
publié de Livre vert à ce sujet. Cette publi-
cation n'aurait eu lieu que si le traité n'a-
vait pas été conclu. Sauf retard causé par
une nouvelle crise ministérielle, Je traité
sera discuté dans la première quinzaine de
mai.

— On continue à Rome à avoir des ap-
préhensions pour la journée du 1er mai
dans la Haute-Italie et spécialement à Tu-
rin , Milan , Côme et les villes des Roma-
gnes.

Le Moniteur de Rome, parlant des ré-
centes arrestations , dit qu'en Italie le péril
anarchiste existe surtout dans les rapports
de police.

On a signalé au bureau de frontière de
Vintimille le passage des anarchistes Mala-
testa et Merlino , qui seraient partis de Lon-
dres pour rentrer en Italie.

Les perquisitions opérées par la police
ont fait retrouver plusieurs exemplaires de
la brochure intitulée : Un brano delta di-
fesa del nostro compagno Vittorio Pini.
Ce factum a été imprimé à Londres , il y a
plusieurs mois, quoiqu 'il porte la signature
de l'imprimerie Sonzogno de Milan. Il donne
le compte rendu de l'emploi que Pini a fait
de l'argent volé.

Le service spécial de surveillance fonc-
tionne depuis jeudi matin à l'intérieur de
Rome et aux abords des édifices publics ,
des banques et des ministères. La tranquil-
lité est. absolue.

— Au congrès des viticulteurs italiens à
Palerme, tous les orateurs se sont pronon-
cés pour le libre-échange. Le congrès a, en
outre, décidé de demander au gouverne-
ment d'appliquer aussi promptement que
possible les traités de commerce avec l'Au-
triche Hongrie et la Suisse.

Espagne. —- Le gouvernement a envoyé
cent mille pesetas à Bilbao pour payer les
ouvriers sans travail et afin d'éviter des
désordres par suite du manque de travail.

La concentration de la troupe continue
dans les provinces en prévision du 1er mai.

L'explosion d'une poudrière a eu lieu à
Carthagène. Quatre blessés.

Portugal. — La police de Lisbonne a
arrêté comme suspect d'anarchisme un in-
dividu qui débarquait du chemin de fer. On
a trouvé à Lisbonne , chez ce même indi-
vidu , six cartouches de dynamite.

Suède. — La première Chambre a rejeté,
par 65 voix contre 51, la résolution adoptée
par la deuxième Chambre concernant le
droit de suffrage pour l'élection de la
deuxième Chambre.

Grèce. — Une dépêche officielle annonce
que, des troupes turques ayant franchi la
frontière , un combat s'est engagé entre eux
et des bergers grecs. Un soldat turc et
deux bergers grecs ont été tués ; -il y a eu
plusieurs blessés. Les troupes turques ont
repassé la frontière.

Turquie. — D après la version russe,
M. de Nelidoff n'a consenti à recevoir- M.
Dimitroff , agent de Bulgarie , que devant
témoins. M. Dimitroff a dit que le gouver-
nement bulgare désirait sincèrement'pou-
voir rétablir de bons rapports avec la
Russie.

M. de Nelidoff , tout en approuvant cette
manière de voir , a fait observer que les
vœux exprimés par M. Dimitroff ne con-
cordaient pas avec le ton des journaux
officieux bulgares , lesquels ne cessent de
publier des articles hostiles à la Russie.
L'attitude actuelle du gouvernement bul:
gare lui môme rend difficile le rapproche-
ment. La Russie ne saurait refuser son
appui aux émigrés, qui sont ses véritables
amis. Aux termes des traités , elle ne peut
considérer que comme illégal l'état de cho-
ses actuel.

Afrique centrale. — Le docteur Stuh- j les personnes intéressées, à se rendre à la
mann est arrivé à Bucoba , le 15 février, I réunion fixée sur dimanche prochain 1"
avec une grande partie de l'expédition
d'Emin pacha , après avoir été arrêté à
Undussuma par la faim et la maladie. Emin
pacha , malade, suit lentement.

— On mande de Borna (Congo), que les
indigènes de Mayombé ont massacré M.
Rousseau , agent de finances. Ils lui ont
coupé les pieds , les mains et la tète. Une
expédition a été envoyée contre eux.

Etats-Unis. — Un immense incendie a
éclaté mercredi soir au Théâtre-Central de
Philadelphie. Au moment où le rideau
allait se lever, le feu prit par le gaz de la
rampe. Une panique épouvantable se ré-
pandit dans la salle. Les femmes poussaient,
des cris déchirants, plusieurs s'évanouirent.
Dans la précipitation qu 'elles mettaient à
s'enfuir , plusieurs personnes ont été griè-
vement blessées. L'incendie s'est commu-
qué à la maison voisine, où sont établis les
bureaux du Philadelphia Times, qui ont
été détruits. Le personnel n'a eu que le
temps de s'enfuir. Plusieurs autres mai-
sons ont été atteintes.

Un grand nombre d'artistes du théâtre
se blessèrent en sautant par les fenêtres
des loges. On a déjà retirés plusieurs cada-
vres des décombres. Un théâtre secondaire,
situé à côté du Théâtre-Central , a été éga-
lement atteint par le feu. L'incendie con-
tinue. On a toutes les peines du monde à
préserver des flammes l'hôtel Continental.
A chaque instant on continue à retirer de
nouveaux cadavres.

FR BOURG
Bonne renommée Tant ceinture

dorée. — Le conseil communal de Fribourg
secompose , dans sa grande majorité , d'hom-
mes de progrès. Aucun doute ne serait
toléré sur ce point. Et cependant , nous
voyons à chaque instant l'autorité locale
agir d'une façon si étrange, si incorrecte,
dans le domaine restreint qui lui appartient ,
que nous nous demandons comment on
procède , à quelles lumières on a recours.
L'administration se trouve le plus souvent
en retard ou en défaut.

Un nouveau quartier s'est établi sur le
plateau de Beauregard , près de la gare.
Nous savons l'aspect désagréable qu 'offrent
toutes ces constructions jetées pêle-mêle,
sans ordre, sans plan d'ensemble. Le con-
seil communal s'est montré parfaitement
inactif dans cette question. Que voulez-
vous ? La ' plupart de ses membres n'ont pas
foi dans le développement de Fribourg. Ils
se sont imaginés que l'une ou l'autre mai-
son seulement s'élèverait sur le plateau.
Aujourd'hui , c'est trop tard. Et nous som-
mes condamnés à voir ce que l'on ne ren-
contrera nulle part à'l' entrée d'une ville de
l'importance de la commune de Fribourg.

On n'en dira pas moins au Cercle des
Travailleurs que le conseil communal de
Fribourg se meut sous le grand souffle du
progrès.

Et d'une.
La plateau de Beauregard est couvert de

maisons depuis deux ans. Le conseil com-
munal de Fribourg, qui avait commis déjà
une faute sigraveen n'ôtablissantaucun plan
d'aménagement, reste les bras croisés. Il ne
lui vient pas à la pensée qu'un canal col-
lecteur sur ce plateau serait nécessaire.
Un tel manquement aux régies élémentai-
res de l'hygiène ne devait pas tarder à
produire ses conséquences .

Aujourd'hui , on signale dans le quartier
plusieurs cas de diphtérie . Il a fallu tout
cela pour rappeler le conseil communal à
son devoir. Il s'est décidé . à faire le canal.
La Feuille officielle , dans son dernier nu-
méro, invite les entrepreneurs à concourir
pour l'établissement du canal.

Dans la prochaine réunion du Cercle des
Travailleurs , M. l'avocat Repond n'en sa-
luera pas moins en termes émus cette oasis ,
le conseil communal de Fribourg, où s'est
réfugiée la grande idée libérale mariée à
la pensée radicale pour tenir tête à l'esprit
réactionnaire , à la calotte de plomb qui
écrase le canton

I/ffhcéiidlë " 'de-'.Léchellés'. — Voici
quelques détails qui comploteront ceux que
nous avons donnés hier.

Le feu a pris dans une grange, par une
causo inconnue. En quelques instants , tout
le pâté de maisons jusqu 'à l'église était
embrasé. Si ie désastre n'est pas pius grand ,
on le doit aux efforts inouïs des dix pompes
arrivées en hâte de toutes les communes
voisines et au calme relatif de l'atmos-
phère.

Six maisons d'habitation , une grange et
un four avec grenier et serre ont été ré-
duits en cendres. Sept familles sont sans
abri. 11 y aura des misères à soulager.

Syndicats d'élevage. — M. Berset ,
secrétaire à l'Intérieur , invite tous les
secrétaires des , syndicats d'élevage de la
rive droite de la Sarine, ainsi que tdutes

mai , à 3 heures du soir, à l'auberge de
Treyvaux, pour y discuter les Tractanda
suivants :

Tenue des registres d'élevage, et signale-
ment de la bête bovine ;

Tenue d'alpages pour le jeune bétail des
syndicats ;

Primes d'encouragement en faveur des
syndicats ;

Formation d'une fédération des syndicats
de la rive droite.

Assemblée. — Dimanche, 1er mai pro-
chain , après les vêpres , soit à 3 heures de
l'après-midi , aura lieu à l'auberge duSaint-
Jacques , à Vuisternens-devant-Romont, une
assemblée à laquelle sont convoqués tous
les agriculteurs de la contrée,

Les sujets suivants y seront exposés et
discutés :

1° Dispositions principales de la loi fédé-
rale sur la poursuite et la faillite ;

2" Question de l'engagement du bétail ,
sans nantissement , par simple voie d'ins-
cription dans un registre spécial ;

3" Divers.
(Communiqué.)

Erratum. — Dans notre numéro de
hier, 3e page, 2e colonne, au lieu de k sup-
pression » ii faut lire <K suspension » de
l'approbation des comptes du Crédit foncier
de Bulle.

BIBLIOGRAPHIE

CEuvres pastorales de S. E. le Car-
dinal tloachim Pecci, aujourd'hui
.Léon XIII glorieusement régnant,
traduites de 1 italien , avec l'autorisation de
Sa Sainteté, par AUGUSTIN LUUY, Docteur en
théologie et en Droit canon. — Tome 1er,
deuxième édition : Tome II vient de pa-
raître.
Aujourd hui que tous les regards se tournent

vers le grand Pape qui préside aux destinées
de l'Eglise, rien de plus opportun que la publi-
cation des Œuvres épiscopales de Léon XI I I .
On y peut y saisir déjà toutes les grandes vues
dont devait s'inspirer Léon XIII. Il suffit de lire
l'Homélie et les Instructions pastorales sur la
ci vilisation, la lettre qui a pour titre de la
conduite du clergé dans le temps présent pour
se convaincre que le cardinal Pecci n'a cherché ,
durant trente-deux ans d'éoiscoDatà Pérouse .
qu'à mettre en relief et à favoriser l'action
sociale du christianisme.

Nous ne saurions trop recommander la lec-
ture des nombreux documents publiés par M. '.Lury, aux esprits sérieux et sagaces qui cher-
chent à se faire une idée exacte de l'intelligence
large et progressive de Léon XIII. Le traduc- '..
teur a d'ailleurs analysé tous ces documents
dans une intéressante préface qui donne en.
raccourci la biographie de l'illustre archevêque
de Pérouse et la synthèse de son enseigne-
ment.

Ce monument de la pensée du cardinal Pecci
est le bienvenu. M. l'abbé Lury a rendu service
à la République des Lettres. De nos jours , toute ;
l'élite intellectuelle étudie Léon Xlll , avec une
curiosité intense et cherche à dégager ses pen-
sées générales qui influent si profondément sur
nos temps.

Ces deux volumes nous apportent des maté-
riaux précieux , pour cette noble investigation .: '

M. SOUSSENS, rédacteur .

Observatoire météorologique de Fribourg
Les observations sont recueillies chaque jom;

à 7 h. du matin, 1 et 7 h . -lu soi*.
BAROMETRE

Avril | 23| 24| 25| 26| 271 281 291 Avril

725,0
720,0 "

715,0
710,0
Moy.
705,0
700,0
695,0
690,0

THERMOMETR E (Cenligradê)

Avril | 231341} &[ \̂ 3? 28| S9| Avril
7h.matiti S 4 8 7 3 .7 .4 7 h., matin
l h. soir 14 18 16 10 12 11 9 1 h. soir
7 h. soir 11 12 10 6 10 6 7 h. soir i
Minimum 2 4 8 6 3 6 Minimum
Maiimum 14 18 16 10 12 11 . Maxim.ua



Patronage du Pius-Verein
Demandes de places :

Un jeune homme intelligent du canton
cherche une place comme homme de
peine ou valet de chambre.

Plusieurs jeunes filles allemandes de
16 à 20 ans cherchent des places dans des
familles.

Un garçon de Soleure cherche une
place dans la campagne.

On recommande un , garçon allemand
en échange d'un garçon français.

Un homme de 29 ans, bon travailleur ,
économe, cherche une place comme va-
cher ou domestique de ferme.

On cherche un maître pour un ap-
prenti sellier-tapissier.

Un apprenti meouisier - charpentier
cherche un maître.

Un jeune homme allemand de 15 ans
ayant fait l'école secondaire, sachant
1 anglais cherche une place dans un com-
merce en détail.

Un garçon de 16 ans du canton cherche
un maître-cordonnier.

Quelques filles du canton cherchent
des places comme aides de ménage.

A Soleure, une famille catholique alle-
mande demande un garçon français.

Une personne cherctîe une place de
servante du cure.

Offres de places
Oa demande un jeune homme de 16 à

20 ans comme domestique de campagne.
On demaude une fille de chambre fran -

çaise, sachant coudre et repasser.
On demande dans la Gruyère une ser-

vante de campagne sachant laire la cui-
sine.

Dans la haute Gruyère on demande
une fille de 16 ans comme aide de ménage.

On demande une domestique pour une
cure.

On demande dans la Broyé une cuisi-
nière pour tout faire dans un petit
ménage.

S'adresser à M. l'allé Kleiser,
lirecteur du Patronage, Canisiushaus, à
FrilboTirg, par écrit ou personnelle-
ment tous les mardis et samedis de
41 heures à 1 heure.

lin venle à VIMPRIMKRŒ CATIIOLIQliE

i i i ,  I M ¦¦ -—¦---——

LIBRAIRIE DE L'UNIVERSITÉ
JFribonrg'

VIENT DE PARAITRE :
LE

COMMENTAIRE
de la loi lédérale sur la

POUHSUIÏE S; LA FAILLITE
PAR

C. GRIVET
avocat à Fribourg

Seconde livraison , 1 fr. 5Q.
L'ouvrage complet , broché , 2 fr.

50 ; cartonné, 2 fr. 75. (638)

LIBRAIRIE DE L1MVERSITÉ
Fribourg-

BIBLIOTHE QUE
du Chanoine J.-M.-Â.

UINNIONKAIRE APOSTOLIQUE

RECUEIL DE LEGENDES ET D'HISTOIRES ÉDIFIANTES
Histoires ©t Légendes. Un beau volume

in-8°. Prix:' ' 2 fr. 50
Fiorietti de la Vie des Saints. In-8°.

— Prix : 2 fr. 50
Veillées des Adorateurs du T. S. Sa-

crement. In-8". — Prix : 2 fr. 50
Soirées des Enfants de Marie. In-12.

— Prix : 1 fr. 30
Veillées du Mois de Marie. In-18. —

Prix : 75 cen .
Fleurs eucharistiques. In-18. — Prix :

75 cent.
Fleurs de charité. In-18. — Prix . 75 c.
L'Apostolat par la prière en exem-

ples» In-12. — Prix : 75 cent.
Le , Rosaire en histoires. In-24. —

Prix : 40 cent

ABÉCÉDAIRE D'APICULTURE
PAE

M. l'abbé SAPIN
^URÉD^RCONCiÉL

CHATEAU A LOUER
meublé ou non meublé

POCffi LA SAISON D'ÉTÉ
ou toute l'année, si on le désire. Jolie
situation , à demi heure de la ville ; grand
jardin. Eau dans la maison. Petite écurie
pour 1 cheval. Offres à l'agence de publi-
cité Haasenstein et Vogler, à Fri-
bourg, sous H 524 F. (622)

Â LOUER
Un appartement exposé au soleil , de

deux chambres avec alcôve, eau à la cui-
sine, cave et galetas.

S'adressera l'Agence fribourgeoise
d'annonces. (635)

A 1 OU PT1 Pour *e ^ juillet , un_-£X •*-*-' »-*-0± logement comprenant
3 chambres, cuisine, cave et galetas, si-
tué N° 65, ruelle du Bœuf. — Prix de
location : 300 fr. par an. — S'adresser à
l'A gencefribourgeoise d'annonces,
à Fribonrg. (632/369)

AVMECOHMAMTHi
Le soussigné avise son honorable clien-

tèle qu'à partir du 1er mai, son atelier de
menuiserie est transféré au Magasin des
Chasseurs, au bas de la rue des Alpes ;
par la même occasion , il se recommande
à tous ceux qui voudront l'honorer de
leur confiance , garantissant un ouvrage
soigné, prompt et à des prix très mo-
dérés. (637)

Louis Mercier, menuisier,
Fribonrg, rue des Alpes.

Echange
Une bonne famille, habitant la ville de

Lucerne , désire placer , en échange, une
jeune fille , bien élevée, dans une hono'a-
ble famille de Fribourg.

Offres sous chiffres W. W. 98, poste-
restante, Lnçerae. (636)

Vente de bétail
Lundi 2 mai prochain , àl heure après-

midi , le soussigné exposera en vente , par
voie de mises publi ques, devant son do-
maine , à Gletterens, savoir, 5 mères-
vaches, dont 2 avec leur veau et 3 prêtes
au veau, 1 génisse, de 18 mois, 1 bœuf de
18 mois, .1 laie avec 7 petits , 2 porcs
d'un an , 2 brebis. (641)

Gletterens, le 27 avril 1892.
Joseph Dabey, huissier.

AVIS. — Lesoinssigné se recommande
à l'honorable public de la ville et de la
campagne, pour tous les travaux concer-
nant son état , tels que : Installation de
conduite d'eau en fer étiré, fonte, plomb
et terre cuite d'Aarau , descente de La-
voirs, Bains, Lavabos, Jets-d'eau et Pom-
pes. Articles de salubrité, Closets simples
et combinés, Salutes, Unitas, Alliances,
Roger, Mothes, etc. Robinets en tous
genres, travail soigné, prix modérés.

Jos. UFH0LZ , appareil leur.
(541) rue des Alpes, 36 , Fribourg.

En vente, de suite, denx s-Fandes
partie* BOURGOGNE BLANC, pre-
mier choix, à 38 fr. ; ROUMAMIË
ROUGE, extra bonncqualité,à.321'r.,
Sar Hecto. franco Station en fut s de

OO litres.
S'adresser, sous O SSS'y F., &

Orell Fiissli, annonces, Zurich. (506)

près de la. ville , un joli domaine , avec uo
logement de maître, vue magnifique et
ombrages.

S'adressera l'Agence fribourgeoise
d'annonces, à Fribonrg. (397)

On demande une sommelière
Entrée de suite ou dans quinze jours.

S'adresser à l'Agence fribpprgeoise
d'annonces, à Fribonrg. (621)

TRUITES A TÛliîE HEI1E
Pension Kuenlin

MARLY, près FRIBOURG (618)

pour des boites vides*? Tandis que le véritable Cacao hollan-
dais en pondre, ouvert, pur, sain, nutritif de Bensdorf & Oie»
à. Amsterdam, se vend à raison de €5 fr. 550 le kilo, chez
M. J. EGS-G-Efct, comestibles, rue de Lausanne, Fribonrg. (H1350Q) (58?)

F.ft Qa v a nf t a  iâi\âra\a Assurance des chevaux et du bétail.
UO uaï ailisç ICUClalU contre la mort , résultant de maladies et d'acci-
dents. Fondée en 1865. — Indemnités payées, fr. 4,700,000.

S'adresser, pour renseignements et prospectus, à la Direction suisse, à Neuchàlel
ainsi qu'aux agents. (352)

AVIS ET RECOMMANDATION
Les soussignés ont l'avantage d'informer l'honorable public de la ville et de la

campagne, et en particulier l'ancienne clientèle de ffeu M. Joseph Meyer, entrepreneur ,
qu'ils viennent de s'établir en cette ville en qualité de maîtres maçons. Ils se chargent
de la construction de tout genre de bâtiments, taille de molasse et marbre, travaux
de maçonnerie et en ciment en tous genres. Ils espèrent, par un travail prompt et
soigné et des prix modérés, de mériter la confiance qu 'ils sollicitent.

Fribourg, le ' 14 avril 1892. (577)
Noël-CJarbolo-'Weycr, Joseph Haimoz,

maître maçon, cimentier, beau-CIs de M. Mayer, entrepreneur. tailleur de p ierres.

En vente à l'IMPitlMERIE CATHOLIQUE

M€ï*§ïfilS»l iifiïS
par saint Alphonse de Liguori , traduction nouvelle par le R. P. Eugène
Pladys, Rèdemptoriste. Deux vol. in-12. — Prix : 5, francs.

Ouvrage orné d' une belle gravure de Notre-Dame du Perpétuel Secours.
Cette nouvelle traduction est d'une élégante simplicité , d'une parfaite

correction et d'une onetiou aussi pénétrante qu'aimable.
Des manchettes ou notes marginales éclairent la marche du lecteur et

aident sa mémoire. Elles peuvent tracer ladi vision d'un sermon très pratique.

Veillées du mois de Marie
guirlandes d'bitoires, par le même. In-18. — Prix, broché , 75 ceut.

Voici un Mois de Marie qui n'a rien , absolument rien de la littérature
des Mois de Marie , il est réellement une guirlande d'histoires ; ces histoires
sont de véritables fleurs littéraires ; elles ont été habilement cueillies dans
le parterre des meilleurs écrivains do notro époque.

LA GUIRLANDE VIRGINALE
ou Mois, de Marie nouveau , par l'abbé Labetoulle. 3° édition . 18. — \(&
Prix : 1 fr. 50. \&

C'est une étude d' ensemble sur les litanies de la Sainte-Vierge et les Çf P
principales invocations deces. litanies. La haute autorité du Mgr Duquesnay, &A
évêque de Limoges, après un examen personnel , a. marqué ce livre de sa f v*̂note définitive : très bon et très bien fait , *(<£/

Petit mois de Marie en exemples S|
texte tiré des écrits de saint Al phonse de Liguori, par le chanoine J -M. A., ${&l
missionnaire apostolique , et accompagné d'une histoire édifiante et d'une tfof*
pieuse pratique pour chaque jour du mois. 40 pages. — Prix : 15 cent. ^7

UN JEUNE HOMME
de bonne famille catholique,
qni a fait son apprentissage
dans une maison de pro-
duits du midi et qui a tra-
vaillé quelque temps comme
volontaire dans une maison
de manufacture et de mar-
chandises coloniales, désire
entrer comme volontaire
dans une maison pareille de
la Suisse française. Entrée
d'aprèsconvenance.&'adres-
ser. sous chiffre H 293 G.,.&
MM; Haasenstein et Vogler,
8aint-<Uall. (639)

AVIS AU PUBLIC
Tons, les coiffeurs de Fribourg,

réunis en assemblée générale le 19 avril
1892, ont l'honneur de prévenir leur
clientèle et le public en général , qu'à
partir du 15 mai prochain, leurs maga-
sins se fermeront lous les dimanches et
jours de fêtes , dès 1 heure précise de
l'après-midi. (607)

B,e Comité.

m DEMANDE A ACHETER
un petit hiii'inuimim transpositenr.

S'adresser, par écrit, à l'Ajçence
fribourgeoise d'annonces, à Fri-
bourg. (1000)

L'AME HIMINE
EXISTENCE ET NATURE

PAR LE

R. P. Marie-Thomas C0C0NNIER
DES FRÈRES PRÊCHEURS

Ancien Professeur de philosophie scolastique à
l'Institut calholique de Toulouse,

Professeur de théologie dogmatique à
l'Université de Fribourg en Suisse.

I»x*ix : 3 ir. SO
Eta vente à l'imprlmerieeatliollqn©

LA SEMAINE CATHOMQUK
¦DE LA. SUISSE

Ponr l'administration : S'adresser «•
l'Imprimerie catholique, Grand'Rue, Fri-
bourg-

Pour la Rédaction t S'adresser à.
M. l'abbé J. GENOUD, professeur , à
Fribourg.

PRIX DE L 'ABONNEMENT
2 francs 50

COMTE BIOGRAPH IE
ET

Lettres inédites de la B. Marguerite-Marie
L'APÔTRE DU SACRÉ-CŒUR DE JÉSUS

Broch. in-12., illustrée, 213 pages,
pris : 50 cent.


